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L'ANNÉE FINANCIÈRE 1931 
> OC-O- « 

Les épargnants ont été fort éprouvés pendant l'année 1931. La rapide revue 
des variations en Bourse des valeurs principales qu'on trouvera ci-après le prouve 
avec trop de certitude, malheureusement. Il faut cependant constater que l'année 
1931 ne s'est pas terminée sur la plus forte baisse et qu'une légère reprise au 
contraire s'est dessinée, comme pour rendre confiance aux épargnants sur les 
perspectives de 1932. 

C'est a la Bourse de Paris que nous empruntons les chiffres qu'on va lire. 
Disons tout de suite que les Foods d'Etat français ont montré une particulière 
solidité à travers les paniques et les krach;, de 1931. On trouvera même certains 
titres, le 6% 1920, le 6 '.i 1927, par exemple, en hausse sur le dernier cours de 193a 

Cours Cours 
au 3! déc au 31 déc. 

1930 1931 Différences 

t% 85.30 79.25 — 8.05 
4 To 1917 101.30 96.20 — 5.10 
5 % 1920 134.10 124.75 — 9J5 
4 ^ 1 9 2 5 129.50 100.35 — 29.15 
6 % 1920 101.25 102.70 + 1.45 
6 "o 1927 105»» 106.30 + 1.30 

' Obi. 6 '.i 1927 505»» 5 1 3 » + 8»» 
Les Banques ont été les premières à supporter les conséquences de la crise. 

S'il est arrive à des établissements trop enclins à spéculer de fermer leurs guichets 
ou de recourir au secours et au contrôle de l'Etat, les grands établissements de 
Paris et de province, sagement et prudemment administrés ont fait preuve d'une 
solidité dont on peut dire maintenant qu'elle est « à toute épreuve ». Les cours des 
actions ont pu baisser La Banque de France, valeur-type, a pu passer de 18.000 
au 31 dec. 30 a 10.850 au 31 déc. 31, soit 7.150 frs de moins, il n'en est pas moins 
vrai que notre établissement national d'émission est peut-être le plus solide du 
monde. Les grands etablissemnts de crédit ont vu le montant des dépôts s'accroî­
tre en 1931 de 5 milliards à 11 milliards, ce qui est une manifestation formidable 
de confiance en leur faveur. 

L'Industrie fort éprouvée, mise dans la nécessité de réduire ses dividendes ou 
de tes supprimer, a touche le monde des épargnants comme elle a éprouté son 
personnel par le chômage ou la réduction des salaires. Quelques valeurs classiques 
de notre région ont subi des reculs importants qui donneront, à la reprise, un 
point de départ intéressant. 

Cours Cours 
au 31 déc. au 31 déc. 

1930 1931 Différences 

Nord 2135 1555 — 580 
Denain-Anzin. 2010 1030 — 980 
Senelle-Maubeuge 2550 1020 — 1530 
Fives-Lille . 1410 850 — 560 
Elect Gaz Nord 875 620 — 255 
Kuhlmann 622 297 — 325 
Forg. Ac. N. E 881 437 — 444 

Pour les Charbonnages on connaît leur situation difficile dans notre région. 
La concurrence étrangère mal combattue par des mesures gouvernementales 
appliquées avec mollesse, a déterminé le chômage dans nos houillères, qui ne 
fournissaient naguère cependant que 65 % des besoins français. D'autre part, le 
manque d'écoulement des sous-produits transformés, la dépréciation du porte­
feuille-valeurs des Compagnies ont aggravé momentanément leur position 
financière : 

Cours Cours 
au 31 dé> au 31 déc. 

1930 1931 Différences 

Lens 860 397 — 463 
Coumères • 1154 375 — 779 
Vicoigne 984 585 — 399 
Bethune 9130 5580 — 3550 
Anzin 1915 1190 — 725 
Bruay 455 226 — 229 
Dourges 2000 1130 — 870 
Maries 895 535 — 360 

Les valeurs de charbonnages n'ont en réalité subi une baisse si prononcée 
qu'en raison de la hausse marquée qu'elles avaient subie précédemment. Dès que 
la crise charbonnière s'apaisera, on verra que nos houillères n'ont rien perdu de 
la confiance des épargnants. 

En somme, l'année 1931 n'aura été mauvaise que pour ceux que les nécessités 
auront oblige à vendre. Ceux qui ont pu maintenir, intact leur portefeuille de 
titres et qui gardent leur sang-froid se féliciteront par la suite de ne pas avoir 
cédé au défaitisme boursier. 

'ES MÉFAITS DE L'HIVER 

LE VERGLAS A LYON 
;re^ la gelée, la pluie a fait son ap-
:on à Lyon, et les rues se sont im-

.atement couvertes d'un dangereux 
(las. On enregistre de nombreuses 

s de passants. 
Les pompiers et les ambulances urbai­

nes ont transporté à l'Hôtel-Dieu de 
nombreuses personnes victimes dv ver­
glas 

DES TRAINS BLOQUES 
PAR LA NEIGE EN ITALIE 

D'abondantes chutes de neige se sont 
produites dans le district d'Urbino , 
en certains endroits, la couche atteint 
une épaisseur de 5 mètres. Les commu­
nications sont partiellement interrom­
pues, et de nombreux trains sont blo­
qués. 

LES LOUPS EN ESPAGNE 
Dans la région Sud de Santander. la 

neige a atteint un mètre de hauteur. De 
nombreuses routes sont obstruées et les 
trains subissent d'importants retards. De 
plus, des loups font leur apparition 
dans plusieurs villages, causant des dom­
mages au bétail. 

A Reinosa en particulier, le thermo­
mètre a marqué 25* au-dessous de 0. 

A Burgos, on a enregistré 15° au-des­
sous de zéro. Par suite des dernières 
chutes de neige, la ville ne peut plus 
communiquer avec de nombreux villages 
et des équipes d'ouvriers doivent déga­
ger les rues de la ville pour permettre 
la circulation. 

Toux et Bronchites 
Dan* toutes les aiiectiona Pi il m» 
•jures, aucun traitement a'agil 
•usai vis» qu'une application do 

TOILF. SOUVERAINE 
et* Jo l ie filRARDOT 

Docurnsntei-»ou» «rat tut •»»•••£ 
•UT les mnom b » blet «ervicetaqsM 
U Toile Souveraine r«rwl 
dsu.» les tsUsuUste, «x> clemtuk* 
<W U brocW.. M COQUET. 
y A « n u . du Doyenné . L Y O N . 

La. Toile Souveraine ee 
vend chM tous le* p l u r m s c i c M 
en emplâtre» pochettes oie 
2 . 5 0 et de 4 nr. impôt e e plue. 

UNE FAMILLE FAUCHEE 
PAR UNE AUTO 

L'autre nuit, à Nantes, boulevard des 
Belges, une automobile a fauché un 
groupe de passants. Mme Mélanie Gas-
nier. 40 ans, qui poussait une voiture 
d'enfant a été tuée sur le coup le petit 
Rouaud, âgé de trois mois, qui se trou­
vait dans la voiture et les parents du 
bébé, M. et Mme Rouaud. âgés de 10 et 
34 ans, ont été grièvement blessés. 

VOTRE S A N T É 

dans votre mouchoir 
L'inhalation de poche INHYL a rem­

placé tous les autres traitements contre 
le rhume de cerveau. Avec quelques 
gouttes dlNHYL sur votre mouchoir, 
vous avez toujours sur vous, partout. 
une inhalation toute prèle, agréable et 
d'une efficacité certaine. INHYL sup­
prime le rhume de cerveau et préserve 
de lx grippe. Le fl. 7 fr. Demandez bien 
INHYL chez votre pharmacien ou, à 
défaut, envoyez un mandat de 7 fr. à 
Pharmacie Doucet, Bolbec (S.-I.). 

LE DRAME DE BEUGNIES 

UN FERMIER A TUE 
QUATRE POLICIERS 

Ijrt dépèche de Spnngfieid annonce 
qu'un fermier nommé Harry Young 
que la police voulait arrêter pour un 
e«me commis il y a deux ans. a tué 
quatre policiers et en a blessé griève­
ment un cinquième. 

> < » 0 " < 

LA MALADIE DE M. MAGINOT 
L'état de santé de M. Maginot étant 

sans changement, il n'a pas été rédlg* 
de bulletin hier matin par les médecins 
traitants, 

Le verrier Fontenelle qui tua 
sa femme, d'un coup de fusil, 
devant le Tribunal d'Avesnes 

Louis Fontenelle, 80 ans, verrier, qu 
le 14 novembre, à 18 heures, tua sa 
femme d'un coup de fusil tiré à bout 
portant comparaîtra à l'audience du 
Tribunal correctionnel d'Avesnes, le 5 
Janvier. 11 est poursuivi pour homicide 
involontaire. 

Rappelons le drame rapide qui se dé 
roula le samedi 14 novembre dernier 
chez les époux Fontenelle-Deresmes 

APRÈS BOIRE 
Ce jour-là, Louis Fontenelle avait 

travaillé à la verrerie jusque 14 h. 40 
il sV'aii attardé ensuite dans divers 
estaminets buvant st jouant aux cartes 
& vec ne. camarades. Il se trouvait donc 
en état d ébrieté lorsqu'il rentra chez 
lui, vers 17 h 30. 

Sa femme, à son retour, lui reprocha 
de rentiei si tard. Fontenelle, d'après 
ses déclarations lui aurait répondu : Ça 
ne te regarde pas. Si tu la ramènes, 
je te tue > et joignant le geste à la 
parole, il alla décrocher son fusil de 
chasse et le chargea d'une cartouche 
qu'il prit eu dessous d'une petite 
tablette. 

Avait-ii menacé sa femme T Ce que 
ion sait aussi, d'après ses dires, c'est 
que sa femme lui aurait fait remarquer 
qu'il était imprudent de jouer avec des 
armes 8 feu, Fontenelle aurait alors 
replace son fusil sans prendre la pré 
caution de décharger son fusil. 

Peu après, sa femme Madeleine Ue-
resmes sortait pour aller chercher un 
seau d'eau. A sa rentrée, elle ne put 
s'empêcher de faire une remontrance a 
son mari, lui reprochant d'avoir pris 
son fusil et l'avoir chargé pour lui 
faire peur. 

C'est alors que Fontenelle lui fit 
remarquer qu'il savait manier une 
arme et pour la convaincre il voulut 
lui en faire la démonstration. Il dé­
crocha à nouveau son fusil, ne se rap­
pelant plus qu'il était chargé et s'ap-
prochant de sa femme, le canon n'étant 
qu'à quelques centimètres de sa poitrine 
il lui indiqua comment il fallait faire 
tour faire partir le coup. Cela dit, il 
appuya sur la gâchette et la charge fai­
sant balle vint foudroyer la malheu­
reuse touchée en dessous du sein gau­
che. Elle ne prononça pas une parole 
et resta assise sur sa chaise. 

Ayant reconnu l'horreur de son un 
prudence. Fontenelle se rendit chez ses 
voisins pour les mettre au courant Je 
ce qu'il venait de faire. Il fut reconduit 
chez lui et tomba dans un état de pros­
tation qui dura près de trois heures. 

LES RESULTATS OS L'ENQUETE 
Ce ne fut qu'à 21 h. 30, alors que M. 

Gosjean avait déjà essayé de l'interro 
ger depuis longtemps que Fontenelle 
recouvra ses sens et sa raison. On put 
alors lui faire raconter la scène mais 
il déclara formellement qu'il n avait 
jamais eu l'intention de donner la mort 
a sa femme. 

M. Grosjean, juge d'instruction, Inter­
rogea plusieurs témoins. 

L'un deux, Théophile Bernard, 
16 ans, verrier, à Felleries, fut en con­
tradiction avec Fontenelle. 

Il déclara d'abord n'être pas rentre 
avec Fontenelle chez lui, mais quelques 
instants après. Après avoir pris un 
verre de biàre, Fontenelle aurait tenu 
des propos à sa femme, (propos que la 
morale nous empêche de reproduire), 
puis se serait emparé de son fusil et 
après l'avoir chargé aurait proféré des 
menaces dans l'intention d'intimider 
son épouse. 

La discussion sVtant calmée. Fonte­
nelle aurait enlevé la cartouche, et dé­
sarmé son fusil avant de le replacer &u 
mur. 

Bernard, qui avait eu peur, partit en­
suite. 

Après son départ une deuxième 
scène. Celle qui s est produite après la 
rentrée de Mme Bernard a dû obliger 
à nouveau Fontenelle de reprendre son 
fusil et de le charger à nouveau. Ce 
serait donc la préméditation, mais elle 
n'a pas été retenue. 

Le témoin Bernard, bien qu'affirmatif 

sur ce point, a fait d'autres dépositions 
qui n'ont pas été reconnues exactes par 
deux témoins, son père et une autre de­
moiselle. On pouvait donc émettre un 
doute sur la déposition principale. 

Comme nous l'avons dit, M. le Juge 
d'Instruction n'a pas pu avoir la certi­
tude que Fontenelle avait eu l'inten­
tion ou la volonté de donner la mort 
à sa femme. Il n'a retenu que le délit 
d'homicide involontaire. 

Il est hors de doute que Fontenelle a 
commis une grave imprudence et une 
négligence qu on ne saurait pardonner 
il se pourrait encore, au cours des dé 
bats, que le Tribunal ou la défense sou­
lèvent l'incompétence du Tribunal cor­
rectionnel. 

Fontenelle a fait choix de M* Legrand 
de la Cour d'Appel de Paris pour pré­
senter sa défense. A défaut ce sera M* 
Giron, le secrétaire de M* Legrand, à 
qui incombera cette tache. 

Notre page féminine 

LE « SAINT-PHILIBERT » 
VA ÊTRE MIS AUX ENCHÈRES 
Nos lecteurs ont encore en mémoire 

ce désastre maritime qui termina tra­
giquement une excursion organisée un 
dimanche de l'été dernier, par l'Union 
des Coopérateurs de l'Ouest et fit plu­
sieurs centaines de victimes. 

La récente amnistie ayant mis fin 
à l'enquête ouverte par la Justice au 
sujet de la catastrophe du c Saint-Phi­
libert », ordre vient d'être donné à 
l'administrateur de la marine à Saint-
Nazaire, de procéder à la vente de l'épa­
ve qui, depuis six mois, est dans les 
bassins, gardée jour et nuit par deux 
hommes. 

Cette vente aura lieu le 30 Janvier, 
bien que l'action civile engagée par 
l'Union des Coopérateurs se poursuive. 
La vente de l'épave ne peut, en effet, 
§êner en rien cette action et l'on se 

emande même si le prix qui sera offert 
de l'épave dépassera le prix du gardien­
nage et les frais de vente. On estime que 
le renflouement a coûté près de 700.000 
francs. 

SAVOIE. C'EST PREVOIR 
NE CRAIGNEZ PAS 

D'APPRENDRE LA VERITE 
demandes votre horoscope gratuit 
La célèbre Professeur DJEMARO, offre, 

durant son séjour en France, de venir en 
aide aux opprUnés. aux découragés. Il affir­
me que le secret du bonheur dépend de la 

confiance en soi, 
de la maîtrise, de 
la volonté, de la 
RÉVÉLATION DE 
L'AVENIR. Quels 
que soient l'âge, 
la situation, l'état 
de santé, on peut 
améliorer son exis­
tence, grâce au 
précieux secours 
de l'Astrologie. Le 
Professr OJEMARO 
vous dévoilera les 
secrets de votre vie 
futur»; vous con­
naîtrez vos amis, 
vos ennemis, votre 
destinée. U devlen 
dra votre guide et 

vous Indiquera la route à suivre pour réa 
User vos projets et satisfaire vos ambitions 
affaires, héritages, spéculations, mariages 
divorce. Et. grâce à lui. le bonheur et I» 
prospérité remplaceront déceptions et sou 
cis. 

Pour recevoir sous pli cacheté et discret, 
l'étude gratuite de votre avenir, écrive* 
T K E S L I S I B L E M E N T v o t r e D A T E D E NAIS-! 
SANCE très exacte, vos nom. prénoms (si 
vous êtes Madame, ajoutez votre nom de 
demoiselle), adresse et, si vous le voulez. 
Joignez 2 fr en timbres-postes pour frai* 
d'écritures. 

Professeur DJIMARO. Servies E.l. 17 rue 
de l'Industrie, COLOMBES (Seine). 

A PROPOS DE L'EXPULSION 
DES ÉTRANGERS 
EN ANGLETERRE 

On croit savoir, à Londres, que i.-s i 
étrangers qui, en vertu de la loi res­
treignant leur séjour en Grande-Bre­
tagne, peuvent faire l'objet de mesures 
d'expulsion, auront prochainement ia 
possibilité de faire appel de ces mesu­
res devant une nouvelle juridiction.1 
Jusqu'à ce jour, on ne pouvait faire; 
appel d'une décision que par une requé-1 

te adressée au ministre de l'Intérieurl 
lui-même, le Cabinet précédent s'était 
préoccupé de créer un tribunal auquel 
les étrangers pourraient s'adresser. 

En 2e Instance, ce projet aurait été | 
repris par le Gouvernement national . 
et il serait sur le point d'aboutir. Les 
pouvoirs de cette juridiction seraient 
d'ailleurs limités, elle ne connaîtrait 
pas des cas des étrangers dont l'expul- ' 
sion aurait été prononcée par un autre ' 
organisme judiciaire, ni des cas de 
ceux qui auraient été coupables d'in 
fraction aux règlements régissant ac 
tuellement l'entrée des étrangers en 
Grande-Bretagne. 

C0Btr*liCOiSTIPITI0lsr«Moo/>s*9v*iMe 

5œTISANE BONNARD 
Seulf efficace. Délicieuse, Deparstnre, churetwtK 
LS bott» • itr t* - TOUTES PHARMACIES 

A VEC nos toilettes nettement fémi­
nines nous refaisons nos jolis 
gestes féminins, gestes naturels, 

— gestes millénaiaes que noue 
avons pendant un certain temps essayé 
de renier. Par un ridicule snobisme, 
nous voulions absolument nous mascu­
liniser et tout ce qui ressemblait de près 
ou de loin à une occupation féminine 
était repoussé par nous avec mépris. 
Nous ne savions ni coudre, ni broder, 
ni tricoter, nous ne savions même pas 
cuire un œuf à la coque ! Il nous fallait 
être intellectuelles et sportives. Savoir 
résoudre une équation algébrique et lan­
cer le Javelot, voilà ce qui s'appelait 
être à la page, mais confectionner une 
layette, composer un entremets délicat, 
que cela était donc rococo et provincial ! 

Loin de moi la pensée de critiquer la 
pratique des sports qui, à tous points de 
vue, est excellente et que nous devons, 
coûte que coûte, continuer de pratiquer, 
Je ne suis pas non plus de celles qui pré­
tendent que l'instruction pour une fem­
me est chose inutile, Je trouve simple­
ment que la forte instruction secondaire 
n'est pas son lot et je demande que les 
pédagogues qui établissent les program­
mes n'imposent pas les mêmes aux gar­
çons et aux filles. La nature nous a don­
né un rôle tout à fait différent et beau­
coup plus important que celui du sexe 
opposé, qu'on nous enseigne donc à le 
remplir excellemment et que notre ins­
truction et notre éducation ne visent 
qu'à ce but. Mais revenons à la mode. 

Avant la guerre, les dames de la meil­
leure société avaient pour grande occu­
pation de confectionner ce qu'on appelle 
des ouvrages de dames. A l'heure du thé, 
au lieu de Jouer au bridge en fumant des 
cigarettes, elles se passionnaient pour 
des travaux à l'aiguille où chacune ri­
valisait de patience et d'habileté et 
c'était pour elles une fierté de pouvoir 
orner leur home avec de beaux ouvrages 
exécutés par leurs doigts de fées. Or, 
voici que ces ouvrages de dames rede­
viennent très à la mode. Nous nous re­
mettons à broder, à coudre, à tricoter et 
à manier le crochet. Nous dessinons, 
nous créons des modèles et c'est à celle 
qui fera les plus beaux napperons ou les 
plus somptueux rideaux. 

En ce moment, c'est la broderie an­
glaise qui fait fureur. Non seulement 
elle se manifeste sur le linge d'ameu­
blement, mais encore sur nos blouses et 
nos dessous. La broderie richelieu, la 
broderie roumaine, les plumetis, le jour 
échelle et le jour turc connaissent la 
plus grande vogue, sans oublier le point 
de sable dont le rôle est important. 

L'art de tricoter semblait être oublié 
et l'on comptait celles d'entre nous qui 
t aient manier les longues aiguilles 
d acier. Depuis que la mode est aux pull-
ower, aux sweaters, aux oonnets de 
1 ine, on n'a jamais autant tricoté et ja­
mais non plus, on ne l'a fait avec autant 
de goût. Il est vrai que les fabricants de 
laine nous offrent des écheveaux de 
plus en plus merveilleux, aux couleurs 
chatoyantes et irrésistibles. Le délicat 
't point de feuille » si artistique, mais 
quelque peu compliqué, fait s'énerver 
de bien jolis doigts, mais quelle satisfac­
tion quand on s'est confectionné au 
point de dentelle une superbe blouse 
de laine ou de soie. 

Enregistrons avec plaisir ce revenez-y 
aux ouvrages de dames. Il indique que 
peu à peu nous reprenons nos coutumes 
éternelles qu'avaient dérangées, durant 
quelques lustres, les horreurs de la 
g j erre et leurs conséquences. 

UNE PARISIENNE. 

CONSCRITS HATEZ-VOUS 
En vue du recensement des classes 

1931 2e Contingent et 1932 1er contingent, 
les jeunes gens nés entre le 1er juin 
1911 et le 31 mai 1912 sont priés de se 
présenter à leur mairie pour inscrip­
tions munis du livret de famille de leurs 
parents. Il est rappelé que les jeunes 
gens ne demeurant pas dans leur tarai i 
le sont obligatoirement inscrits au lieu 
de domicile de leurs parents. I) appar­
tient à ces derniers de fournir tous ren 
seignenients utiles à la mairie. Il est 
rappelé aussi aux jeunes gens spécia­
listes (mécaniciens, maçons, électri­
ciens, etc..) qu'ils doivent remettre à 
la mairie en même temps qu'ils se font 
inscrire un certificat délivré par leur 
patron justifiant leur réelle profession 

CORDIAL- MEDOC 
UN ASSASSINAT MYSTÉRIEUX 
A la suite de la découverte dans ta 

rivière Seran, à Abelmont (Ain) du ca­
davre de Mme Genêt, femme d'un garde 
forestier de Lompnieu le Parquet avait 
fait pratiquer l'autopsie de la victime 
en raison des traces suspectes qui 
avaient été relevées sur son corps, l'au­
topsie a établi que Mme Genêt avait été 
assommée avec un casse-tête. 

La gendarmerie n'a pu recueillir Jus­
qu'à présent aucun indice sur ce crime. 

ECHOS 
et C A R N E T 

CALENDRIER. - Lundi 4 Janvlsr WL — 
Soleil : Lever * 7 b. 4« ; coucher â 18 h. 05. 
Lune . Lever à 1 U. 17 ; coucher à 19 h. 34. 

Aujourd'hui Saint Grégoire. — Demain 
Sainte Amélie 

METEOROLOGIE. - Station do Lllls. -
Observations laites le 3 janvier & 9 heures 
Baromètre 763 mm. 7, hausse depuis la veille 
à 16 h. i mm. 5 — Thermomètre fronde 
11.3 -, mlnlma 9.7 — Etat hygrométrique 93 
Hauteur d'eau tombée depuis la veille a 
M h. : 1 mm 7. — Direction du vent Ouest-
Sud-Ouest -, force . fort — Direction des 
nuages : Ouest-Sud-Ouest ; Etat du ciel : 
couvert. — Temps probable pour aujourd'hui 
'rats et brumeux 

PRÉVISIONS oa k-orrioa NATIONAL. -
Raglan Nord — Temps très nuageux ou 
couvert, avec plnies ou bruines Intermitten­
tes. — Vent du secteur Sud-Ouest ou Ouest 
C à 11 m., rafales — Température sans 
changement — Minimum de température -
inchangé. 

LÉGION D'HONNEUR. - Nous apprenons 
la nomination dans l'ordre de la Légion 
d'Honneur, de M le Docteur Louis-Henri 
vielisdont, médecin-lieutenant 4 la Ire ré­
gion, médecin légiste attaché an Parquet 
da LIIIS, et Directeur du Service Départe­
mental d'hygiène. 

C'est à titre militaire que M. le Docteur 
rlelledent reçoit cette distinction M Viel'.e-
dent est déjà décoré de la Médaille Militaire, 
de la Croix de Guerre, et titulaire de plu­
sieurs citations 

CHAPEAU DE PAILLE ANGLAISE 
Photo Hen 

leioura noir, col et manches 
hermine blanche 
Studio G. L. Manueel frères 

RECETTES PRATIQUES 
POUR NETTOYER LES TOUCHES 

DE PIANO 
Les touches de piano, jaunies pur 

le temps et par l'usage, peuvent être 
rendues à leur blancheur première en 
les nettoyant, soit à l'eau oxygénée 
que l'on trouve chez les pharmaciens, 
soit mieux encore, avec un mélange 
formé d'eau oxygénée fortement con­
centrée (à cinquante volumes, suivant 
l'expression technique) et de huit pour 
cent d'éther. Cette dernière formule a 
l'avantage d'avoir un effet très rapide, 
plus rapide eus celui de l'eau oxygénée 
employée isolément, de telle sorte que 
l'on ne risnue pas le décollement de* 
petites plaques d'ivoire. De plus, l'éther 
a pour effei de rendre le mélange sta 
bl° et de permettre une assez longue 
co'nservation en flacon bien bouché. 

LE SEL FORME UNE MASSE 
Le sel se met en boules, en masse, 

ou encore se liquéfie. Ces inconvi*-
nients sont fort désagréables, surtout 
<iuand il s'agit de sel de table. Mais il 
n'est pas de mal sans remède. Environ 
3 erammes de glycérine incorporés a 
une livre de sel, et celui-ci restera tel 
•lue vous le voulez depuis si long 
'emps. sans doute. 

COMMENT NETTOYER LES SACS 
DE VOYAGE 

Battez en neige deux nu trois blancs 
d'œnfs, et frottez le cuir avec celte 
mousse en opérant assez vite. Si le sac 
est noir, ajoutez-y une pincée de noir 
do fumée. Vous sécherez à fond avec 
un» flanelle bien propre. 

LES VEDETTES 
DE CINÉMA 

de Los Angeles viennent de se mettr< 
en grève. Dans le cahier de revendi 
cations qu'elles ont présenté à leu 
imprésario se trouve un fait inouï dan: 
les annales féminines. Les grandes 
vedettes mondiales que vous admirez, 
ne veulent plus entendre parler m 
de maquillage, ni de crèmes, ni de 
poudres, depuis qu'elles connaissent 
la Velouty de Dixor qui remplace 

tous ces produits. 

Poux êfbr<e fcxsMk 
POUR BLONDIR LES CHEVEUX 

CHATAINS 
Faire deux fois par semaine une lo 

non d'un mélange d'eau oxygénée à 
U volumes et d'eau de Plantin. à 
ijuantités égales. 

Eau oxygénée à 12 volumes : 100 
grammes ; 

Eau de Plantin : 100 grammes. 
On peut également blondir les che­

veux avec de la camomille d'Allema-
ne que l'on fait bouillir dans du vin 

blanc jusqu'à réduction de moitié. 
Filtrez ensuite et lotionnez les cheveux 
n laissant sécher. 
Camomille 75 grammes. 
Vin blanc 250 grammes. 
Ajouter quelques gouttes d'eau sé­

dative dans le mélange avant dî l'em­
ployer. 
POUR EMPECHER LES CICATRICES 
PRODUITES PARFOIS PAR L'ACNÉ 

Certain genre d'acné laisse parfois 
des créatrices qui font à juste titre 
le désespoir des femmes et des jeunes 
filles coquettes : pour les éviter il faut 
ne pas presser les petits boutons pour 
le.-, vider, mais les lotionner à l'alcool 
à 90° ou à l'eau boriquée, après avoir 
scarifié le centre du bouton avec une 
aiguille rougie au feu. Bien essuyer 
avec l'ouate hydrophile imbibée d'al­
cool, jusqu'à ce que toute supuration 
disparaisse. 

T.F.c! ENGELURES 

Quand les engelures ne sont pas per­
cées, il faut, après un lavage méticu­
leux au savon faire prendre des bains 
locaux de 20 minutes au tanin ou à la 
feuille de noyer. La plus grande pro­
preté s'impose. A la sortie du bain, on 
séchera mains ou pieds avec des linges 
doux et secs, et sans s'approcher du 
feu. 

Appliquer ensuite en couche épaisse 
cette pommade calmante : 

Ichtyol : 2 grammes ; oxyde de zinc : 
5 grammes ; vaseline : 10 gr. ; lano­
line : 12 grammes. Si les engelures sont 
ulcérées, les désinfecter avec de l'eau 
oxygénée (1 partie d'eau oxygénée. S 
parties d'eau bouillie) et les recouvrir 
du verni suivant .: teinture d'iode : 1 
gramme ; collodion : 10 grammes. 

Chaussures et gants chauds ; éviter 
le brusque passage du chaud au froid. 
Le sirop iodo-tannique. le sirop d'io-
dure de fer, l'huile de foie de morue 
iodée sont de précieux adjuvants au 
traitement local, car les engelures at­
te ignent surtout les .enfants lympha­
tiques. 
MIXTURE CONTRE LA MOITEUR 

DES MAINS 
Faites un mélange de 50 grammes 

d'alcool à 90° , 25 grammes d'eau de 
Cologne et 10 grammes de teinture de 
belladone. Frottez les mains plusieurs 
fois par jour avec ce mélange ; laissez 
sécher sans essuyer. 

ILLINE 
"énlent pour la santé. Résultat certain. 

Toute femme alésante l'utilise. Env. franc, rec. 
cont. l » l r . '.h. Post.n*67<0. Lab. PANTAU. LUla 

POMMADES POUR LES LÈVRES 
GERCEES 

Faites fondre au baln-marle 25 gram­
mes de cire blanche ; ajoutez-y 50 
grammes d'huile d'amandes douces, 25 
grammes de carmin, 25 centigrammes 
d'huile volatile de roses. 

LES SOURCILS 
Une mode un peu ancienne veut que 

l'on s'épile les sourcils. Je ne vous 
conseille pas de le faire, car j'aime 
trop que l'on garde sa personnalité, 
mais, si vous voulez absolument vous 
faire un visage anonyme, passez à 
l'eau oxygénée la partie de vos sour-
ci' indésirable et frottez légèreme. t 
d"ns les deux sens, avec une Pierre 
ponce très fine et bien savonnée. 

STENODACTYIP 
Demandes le Programma gratuit asaTaT • 
'" bn*Mfn«4Tts JAMBT-BUmftBAU j 

6 et 7, Rue du Plat LILLE • • « > 

Académie de Coupe 
55, rue Henri-Kolb. LILLE 

21, avenue Raoul-Briquet, LENS 
M»«A. DUNKEL:;-. directrice (tél.47.99) 

Nos cours particuliers : Coupe, cours 
complet 550 fr. ; Coupe, Couture, 
Essayage : 850 fr. . 

Mesdames, Mesdemoiselles, apprendre 
la coupe, c'est être prévoyante, c'est 
aussi se créer une situation. Nombreuses 
références d'élèves placées professeurs, 
coupeuses, premières d'atelier. Facilités 
de paiement. 0300. 

Le Coin des Gourmets 
POTAGE RAFRAICHISSANT 

Passez dans du beurre ou de la 
graisse des épinards et des poireaux 
hachés. Mouillez avec une quantité suf­
fisante de bouillon, laissez cuire deux 
heures et versez sur des croûtons frits. 

COTELETTES DE SAUMON 
Prenez un beau morceau de saumon, 

détachez les chairs de l'arête, enlevez 
la peau, e* coupez le saumon en tran­
ches de 1 centimètre d'épaisseur. Bat­
t u légèrement ces tranches et parez-les 
en forme de côtelettes ; farinez-lès, 
trempez-les dans des œufs battus, n'ê-
lés avec un peu de persil et d'oignon 
hachés; égouttez aussitôt les côtelettes 
et trempez-les flans la panure. Uan: 
une casserole plate, versez du beurre 
fondu, rangez les côtelettes l'une à 
côté de* l'autre, faites colorer des dtûx 
côtes. Quand elles sont cuites, ê^uttez 
et dressez en couronne sur un plat, en 
versant au milieu une sauce aux cor­
nichons. 

Ce qui se porte 
Madame 

Les écharpes, châles et fichus con­
naissent en ce moment une vogue très 
grande. Ils complètent et mettent ad­
mirablement nos toilettes en valeur. 
Qu'elle soit du ton de l'ansemble ou 
nettement opposé, l'échafpe joue le 
rôle de cape, remplace les manches 
et voile le décolleté. Les tissus vapo­
reux sont ceux que l'on choisit de 
préférence pour la confection de nos 
écharpes. 

Il n'est pas nécessaire de posséder 
de longs cheveux pour adopter la nou­
velle coiffure appelée • coup de vent ». 
Les cheveux partages par unis raie très 
baisse à gauche ou à droite sont brossés 
à plat en descendant. Ensuite on re­
tourne les extrémités en demi-anneaux 
plats sur le front et sur les joues. 

Cet hiver, la variété des cols de four­
rure semble inépuisable. Le col châle, 
le col boule, le col roulé, le col Médicis 
sont déjà un peu communs. Les cols 
Directoire prolongés par des revers et 
les cols écharpes que l'on noue à vo­
lonté sont les dernières créations. 

Partout on prépare les expositions 
de blanc. Les nouveautés en lingerie 
ont : la chemise de nuit empire, la 

combinaison de forme princesse et les 
applications ton sur ton au point turc. 

On dit que la blouse rentrant dans 
la jupe voit son sut ces décroître et 
que l'on commence à lui préférer la 
casaque courte dont la petite basque 
moule les hanches. 

Cette année les expositions dites do 
blanc • pourront s'appeler les expo-

itions de « rose ». Noire lingerie doit 
être de couleur -ose ; néanmoins, le 
b'.anc tient bien et le dispute sérieu­
sement au rose. Des goûts et des cou­
leurs on ne discute pas. Il est pourtant 
des couleurs actuellement bannies i 
l'ambre, le bleu et le vert 

Les guimpes et les empiècements de 
guipure reviennent à la mode. Elles 
rajeunissent et donnent à la robe du 
matin ainsi qu'à celle de l'après-midi 
beaucoup de distinction. Les rangs de 
Valeni iennes, la broderie ajourée, les 
plis cousus à la main conviennent à 
toutes les robes et à tous les Ages. 

UN PETIT 1 

DEJEUNER 
délicieux 
r a p i d e 
nourrissant 

LE BISCUIT 
ROGERON 
recommande aux gourmets 
a u x h o m m e s d'affaires 
i t o u s l e s d é l i c a t s 

FILET DE PORC ROTI 
SAUCE TOMATE 

Dégraissez légèrement le porc afin de 
ne lais;.er autour du morceau qu'un 
centimètre environ de graisse. Frottez 
le porc sur una planchette où' vous avez 
pilé du thym, du laurier, une feuille 
M sauge et quelques épices. Mettez le 
filet dans un plat creux, arrosez-le 
d'un verre dû fine Champagne et lais­
sez-le mariner un jour sans le retour­
ner. Egouttez. faites rôiir au four en 
retournant la viande. Il faut une heure 
de cuisson par kilogramme de viand*. 
Dégraissez le jus, versez-le dans une 
saucière après l'avoir allongé avec un 
demi-verre de blanc et l'avoir laissé ré­
duire. Servez avec une sauce tomate. 

AGNEAU ROTI A LA BERNOISE — 
Piquez un quartier d'agneau (celui 

de devant de préférence) de lardons 
fins du côté de la peau. Dorez l'autre 
côté avec du beurre tiède et, panez-le 
de mie de pain. Assaisonnez avec sel, 
poivre, persil haché. Enveloppez la 
viande avec du papier beurré, et faites 
rôtir. Lorsque l'agneau est aux trois 
quarts cuit, retirez-le du feu et passez 
une seconde fois le côté qui n'est pas 
lardé. Ne remettez pas le papier, met­
tez la viande à feu vif pour lui faire 
prendre couleur Servez et arrosez d'un 
jus de citron 

seul produit enlevant les taches de 
rouille sans brûler le linge Epiciers 
Droguistes Sachets 0.*0, bottes 1.25 
r et t fr Dépôt 27. rue Raffet Pari* 

7125 

ŒUFS FRITS AUX EPINARDS 
Lavez une demi-livre d'êpinards par 

convive et pour deux œufs frits. Faites-
les cuire à l'eau bouillante saiée p>-n 
dant un quart d heure. Sortez les tpl-
nards. pressez-les avec les mains pour 
en exprimer touto l'eau et hachez-les 
avant de les accommoder avec une 
sauce veloutée très courte et bten mon­
tée en beurre 

Il faut frire les Tëufs un à un dans 
•me petite poêle on vous avez mis une 
Triture fraîche de saindoux on d'huile. 
Quand elle fume, cassez l'œuf dans la 
graisse, a peu de distance pour éviter 
• le le briser Retournez avec une petite 
eCumolre, eirouttez et déposez sur les 
épinards dresses sur un plat d'entrée. 
Quelques croûtons frits disséminés en­
tre les œufs décorent fort Lien cet ex­
cellent plat. 

Grand col de vison 
Cette petite toque et ce mmuscui. 

manchon sont garnis de même four: in 
Parure d'aprés-mldl en dentelle di 

laine. 
Ceinture drapée en un verni souple S' 

fermant avec deux boutons. 
Ces longues guêtres souples qui se 

font en suédine, Jersey ou tricot sont 
non seulement chaudes et pratiques, mais 
fort élégantes. 

IL fAUl MAIGRIR 
sans avaler de drogues.pour être mince 
et à la mode ou pour mieux vous por­
ter. Résultat visible â partir du 5»iour. 

Ecrivez, en citant ce journal, à 
M«» Courant, S8 boulevard Auguste-
Blanqui Pans, qui a fait vœu d'en-
voyer gratuitement recette simple et 
efficace, facile à suivre en secret. Un 
vrai miracle I 

NOS PATRONS PRIMES 
A gauche. — Robe habillée faite de 

satin noir. Jupe en forme, montée sur 
un empiècement découpé ; le corsage 
repose sur un haut de georgette blanc, 
orné de plissés. 

N» 2178 N- 2179 
Métrage : 4 m. en Métrage : 4 m. en 
1 m. ; 0 m. 80 en 1 m. : 0 m. 80 en 
1 m. tissu clair i m. tissu clair 
A droite. — Celle-ci, de velours noir, 

d'une allure bien nouvelle, s'assouplit 
de godets Les manches, travaillées de 
petites nervures, s'étoffent d'un volant 
en forme doublé de crêpe de chine 
brodé, rappelant cjlui du col et du 
nœud. 

Les lectrices qui désirent les patrons-
primes des modèles ci-dessus n'auront 
qu'à nous adresser leur commande ac­
compagnée du montant en timbres-
poste Le prix de chaque patron est de 
deux francs. Les envois sont faits 
franco à domicile. Bien indiquer le nu­
méro du ou des partons demandés et 
l'adresse du destinataire 

Envoyer votre demande A : Servies 
des Patrons du « Réveil du Nord a. <M 
rue do Potls. Mil*. • "s " • 


